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Jusqu'oii est alle 
le Bloc National ? 

OOOOOOO 0 PtOt 

II semble bien que nous nous sommes me- 
pris sur le compte du Bloc National. II Tut 
plus nefaste encore que nous ne l'avions 
suppose et ohaque jour nous revele queique 
nouvelle consequence funeste de la politique 
de faillite et de ruine, qui fut poursoivie pen- 
dant quatre annees. 

Oh sait que la majority d'hier, • obeis- 
eant aux injonctions de l'Umon des Interete 
economiques • s'etait miae en tete dvaben- 
donner a un grand consortium financier, les 
quelques monopoles d'Etat : allumettes, ta- 
boos, ahamins de fer • qtd en depit dune 
administration defectueuse, procurent, ce- 
pendant, chaque annee, trois milliards au 
tTrSsor public. 

Deja.il y a quelques mois, un projet de 
cession .du monopole des allumettes avait 
ete admis par le Parlement. 

Mais ie Pays, appele a se prononcer sur 
un tel pillage des deniers publics, a chasse 
• le 11 Mai •- les brafiquants du domaine 
national. 

Grand emoi dapuis, dans la haute finance 
tot dans la grande industrie. 

Emoi at colere, car, si Ton en croit cer- 
laines affirmations, les promesses obtenues 
par M. Billiet avaient ete si formeUes que 
deja dee usines s'elevaient en vue de la fa- 
brication des allumettes. 

Et voici qu'aujourd'buf, le depit de ces 
gens les conduit a pratiquer le chantage* 

Certains vont partout, repetant que l'abro- 
gation du monopole des allumettes • no- 
tamment •faisait partie des conditions im- 
posees au Gouvernement" Francais par les 
Banques etrangeres, au credit desquelles on 
fit appel en fevrier dernier. 

(Ce n'etait done pas assez de s'etre interdit 
d'emeltre tout nouvel emprunt en faveurdes 
departements devastes 11) 

Mais il y a plus ! pretend-t-on 
Les engagements pris auraient ete si pre- 

cis que nos financiers esperent que le cabi- 
net de demain ne pourra se detier sane dif- 
ficultes et sans risques graves... 

Est-ce exact ? 
Centre de telles menaces qui se sent tra- 

duites au cours de ces derniers jours' par 
l'offensive centre le franc, le nouveau Mi- 
nistere doit se dresser bardimenL 

II doit les briserl 
Mais le Pays attend davantagd. 
II ne pourrait se contenter de connaltre 

toute 1 etendue de sa misere, il doit savoir 
encore juequ'ofi sont alies ses gouvernants 
d'hier dans leur abdication vis-a-vis des 
puissances financieres. ,.      «... 

Et il ne pourra rapprendra que par un 
imentaire com pie t de la situation du  Pays. 

C'est la, pensons-nous, indispensable me- 
sure de salut public, d'ou la Nation tirera 
^iseignement pour ravenir; 

P. UPLCOURT, 
Conseiller g6n•ral du Nord. 

Le tunnel sous la Manche 
RIEN NE S'OPPOSERAIT 

A SA PROCHAINE EXECUTION 

l/yndres, 9. • Sous la signature de sir Wil- 
liam Byll, depute dTlammersmith « Le Rey- 
nold's » a publie hier un interessant article sur 
les possibilites de construction du tunnel sous 
la Manche. 

Le signatalre apres avoir fait remarquer que 
le tunnel rendrait d'inappreciables services au 
tourisme dont il augmenterait inevitablement le 
nombre, montre que oe moyen de relier les deux 
cotes du detroit aurait une importance conside- 
rable au-point de vue international. 

Llvonorable depute ecarte com me sans mle- 
ret desormais les objections militaires. II precise 
4 ce propos que par une simple pression de 
boutons electriques Q serait possible de remplir 
to tunnel de gaz deteteres et d'interdire ainsi 
le passage aux annees. Sir William Byll souli- 
fie egajement que rien ne serait plus facile que 

inonder par un jeu de vannes i'interieur du 
tunnel. 

Passant aux considerations financieres que 
eouleve le projet-sir William Byll indique qu'a 
defaut d'un intervention de- l'Etat, I'initiative 
privee suffirait amplement a fourntr les capitaux 
necessaires a l'entreprise. selon lui 5.000 ouvriers 
moitie anglais et moiU6 francais pourraient aise- 
ment suffire aux besoins de la main-d'eeuvre. 

Le depute d'Hammersmith estime ,que le projet 
si longtemps a I'etude ne s'est jamais presente 
sous une forme plus positive et que la France et 
1'AngletiTe ont le droit d'en envisager .'execu- 
tion   dans  le  deiai  relativement court. 

JECHEC POUR MOSSOUL 
Londres. 9. • Une depeche de Constantino- 

ple au -« Times > annonce qu'a la suite de l'e- 
chec de la conference Anglo-Turque sur la 
question de Mossuul, les deiegues brltanniques 
ont decide de quitter auJourdTiui la Turquie. 

LE NOUVEL ELU 

LES FETES DE LA PAIX 

«tu^ i«tniit*iaiJ4xiii!Jit«^^ 
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s La chanson a *t6 magnifi^e au cours de la deuxieme 

Journee des festivites et un splendide cortege franco- 
|  beige a ete admire pa;r une foule joyeuse 

•••••••••••••••••I ••MM 

* 4» 
La foule 

dense qui se 
pressait 

sur le perron 
du Theatre 

en attendant 
le passage 
du cortege 

Le char 
des Papillons 

du Comite 
des Fetes 

^ de Lille 
St-Sauveur 

qui 
constituait 

^    ie clou 
"du cortege 

Hier. lundi de la Pentecote, vers 15 heures. 

. cu 
rieuse de ce spectacle nouveau. C'etait la Fete 
de la Chanson Fraocalse. 

Telle serait la phrase laconiqne d'un com- 
muti^que. mais Piutarque, le narrateur, an- 
rai^ menta par omission, s'il ne completait 
BO;A recit par une ebaucbe de description, si 
tvwit est que PKitarque ajt connn las Gilles et 
les cnapeauz a plumes d'autrucbe. 

LA JOURNEE 
Le soleil se leva, dlsparut, reapp'arut. 
La brise sentait la fete, n y avait dans l^alr 

de l'electricite qui se melait au « si bemol » 
6pars. ecnappe au passage du dernier cuivre. 

Population endimanchee, evidemment ; 
voire, chapeaux de paille. Et quel monde I il qu 
en etait venu de partout, de Phalempin et de 
Tombouctou. C'etait la ruee vers le defile, les 
attractions,  vers le cortege de la chanson. 

Vers 8 heures du matin, la place de la Gere 
etalt en animation. Chaque.train qui arrfvait 
deversait des flots de voyageurs. Au Pavilion 
Touristique, MM. Van den Hedde et Degryse 
etaient k leur poste pour fournir tous rensei- 
gnements aux visiteuirs. 

M. Caire. le president du Comite des fetes 
de l'A. P. N. se trouvait sur les quais de la 
gare, en tour e de plusieurs de ses collabora- 
teurs. II etait re joint un peu plus tard par 
Moithyrad|o4m aux fetes. zTx 

A neuf heures la premiere eociete arrlvalt.s 
G'etoit le Club de Gymnastique de Calais Etta 
eiait bieotdt suivie de l'Harmonie Philahtb.ro- 
pique de Molenbeeck-SainWean et des Arle- 
quins de Jeumont etc. etc 

A. 11 h. 30 void les Gilles de Jtemmappes 
avec leurs chapeaux a plumes monumemfcales 
On leur fait fete et on les entoure. 

Juspqu'a 14 heures c'est te. meme animation 
Les societes arrivaient sans arreti Apres s'etre 
restaures leg groupes se rendirent au rassem- 
blement pour le cortege. 

LIRE   LA   SUITE   EN   DEUXIEME   PAGE 

L/ENORME SUCCES DE NOTRE CRUERIUM 
CYCLJSTE (Am iteurs) DU NORD DE LA FRANCE 

;   LES CHALLENGES DU «  RfcVEIL DU NORD »   ONT   ETE   GAGNES, 
LE PREMIER PAR LTJ. V. LILLOISE ET LE SECOND PAR 

LE    CYCLO-CLUB   SAINT-MAURICE 

LEGRIME 
de la rue de Gand 

A 
-*- 

La Victime Ang&te "Dhennin 
est morte a Vhopital 

des suites de ses blessures 
Una nouvette tout k  fait inattendue   nous 

parvenau dans la matinee de lundi : Angele 
aaennin, la victime de la tentative d'assas- 

. sioa* de la rue de Gand, est morte au cours 
; <*« «• auit ecouiee. a 1'HOpital Saint-Sauveur. 
ou elle etalt en ^aitement. 

Cecl nous etonna d'autant plus, qu-au dlt 
BOpital on se montrait fort opthniste, con- 
cernaat l'etat de la cabaretiere. Tout dernie- 
rrtttent. un interne avait meme declare que 
lef blessures d'Angele Dhennin se trouvaient 
en excellence vole de cicatrisation et que, 
dans une huitain© de jours, ce serait la con- 
valescence... 

Que survint-ia done, qui tut de nature k 
provoquer cette issue fatale 1 

Nous avons voulu ^e savoir mais nous nous 
trouvons dans l'obligation de declarer que, 
de toutes parts, nous nous heurtames au 
mutisms le plus comptot, quant k la cause 
direct* du deces. 

A L'HOPITAL SAINT-SAUVEUR 
Crest lundi.ma/Un. vers S h. 30. que la vic- 

time succomba. n paralt que rien ne pouvait 
faire  prevoir cette  issue fatade.  Conune de 

ANGELE DHENNIN 

coutome, Angele Dhennin .avait eu, au cours 
de la nuit, une crtse douloureuse, dont tin- 
terse de service eut oonnaissaoce, nous" a-t-ou 

Nous n'avons pu toutefois eonnattre quells 
rut son intervention, el toutefois intervention 
ilyettt. •     ' 

M. Marsal a presente son Cabin 
au President de la Republique 

M. Millerapd a dopi>c lectare da n>ess 
^= qui sera lu aux deux Qambres 

Paris, 9. • M. Francois Marsal a pre- 
sente ce soir a 6 heures, au President 
de la Republique, les membres du nou- 
veau Cabinet.      * 

Apres la signature des j decrets < de 
nomination, qui paraitront demain au 
« Journal Ofiiciel »,' le President de la 
Republique a donne lecture du message 
qui sera lu demain aux deux Cbambres. 

Le Conseil a ensuite arrete le texte de 
la declaration ministerielle et a decide 
de se reunir demain a 11 h. 30 a l'Elysee. 

Ministere proVisoire, mais.., 
Paris, 9. ••• M. Francois Marsal a fait 

a un de nos confreres parisiens les decla- 
rations suivantes:       ' > 

La declaration que le nouveau Gouverne- 
ment apportera au Parlement sera tres 
courts. 

Le Cabinet n'a d'autre mission que de 
donner lecture aux Chambres du message 
du president de la Republique. Cette mis- 
sion, etent donnees les circonstainoes, est 
des plus importantes. Nous sommes en ce 
moment dans un passage difficile, mais 
nous devons sortir de ce passage d'une fa- 

. gon tres constitutionneile et tres digne. 
La crise presente doit etre denouee de 

facon a donner a rexterieur rinnpression 
que nous sommes une nation majeure qui 
sait se conduure avec caime meme dans les 
heures les plus graves. 

Nous dirons done aux deputes: nous vous 
apportons Fopinion <m president. Nous 
croyons qu'il n'y ayait pas d'aurtre moyen 
de denouer la crise ; vous etes les maltres, 
decidcz. 

Notre declaration ne contiendra pas de 
programme. Nous puserons la question de 
qonaance comme je viens de vous 1'mdi- 
qher. 

Mais, a demande notre confrere, si le vote 
vous etait favorable ? 

Ici, M. Marsal reprimo un sourire et re- 
po»d : 

1 Si, par hypoihese, j'etais vainqueur, Je 
serais interpelle par un ami et je dirais au 
Pariement : Voila ce que je veux faire SAI 
point de vue exterieur at au point de vue 
mteriewr. Su5vralt alors i'expoae d'un pro- 
rgammt oomplet qui, j'en suis certain, au- 
rait ['approbation du pays. 

Une motion des Couches 
Pans, $. • L' « Ere Nouvelle n croit sa- 

voir que M. Anteriou, depute de PArdeche, 
republicain socialiste. compte deposer mar- 
di, a la Coaanbre, la motion suivante : 

« La Chambre, considerant que le minis- 
tere qui se presente devant le Parlemem est 
la negation de la Nation et des droits par- 
lementaires  ;    que, *   dee    tors,  il ne peut 

.qu'aggraver la crise.declare qu'elle 
entrer en rapport avec le ministere' 
4 rordre du jour. »• 

Le point de Vue de VUnion 
Republicaine democratique 

• Paris, 91 • Les membres du Gro«j~ 
1'Union    republicaine    democratique j 
Chambre se sont reunis ce jnatin au " 
Bourbon .pour  proceder a un, ech£ 
vues sur la situation politique et poi 
der de  l'attitude  qu'observera    Ie 
dans le debat de dernein. 

I^e Groupe a resolu de soutenir l*in| 
tion de M.' Reibei a*'le tribune et il ai 
,M.  Bonnefous,' depute de Seine-et- 
donner lecture  d'une declaration  < 
le point de vue de 1'Union Republic 
mocratique dans la question prasi. 

. La demande d'interpellation de 
est" ainsi cohcue : « Je demande ii lhterpei- 
ler le Gouvernement sfor les conditions 
dans lesqueiles seat constitue le Cabinet.. 

AU   CONTTROLE  DE   SAINT-QUENTIN 

• iNM, man vieux, aveo 39 000 Je ne peux 
•M y arrfvsr i <*al dQ achstsr une auto qui 
ine las ooOte «**ja, puis II me faut urn appar- 
tement pour ma iftgHitne et un autre pour 
men amis ! Alors, tu vole quo Coot pas une 
affair* I 
• Ores matin, c est done pour ca qua tu 

yejualt at rjfilfr. wn tlv«t L.La_ 

Ce nest pas sans fierte que nous avons 
parle hier du suoces triomphal de noire 
II* Criterium Cyclinste Amateurs. Jamais en- 
effet, course regionale n'a remporte un tel 
suoces. La premiere impression que nous 
avions eprouvee et traduite hier, est aujour- 
d'hui pleinement confirmee par de nombreu- 
ses lettres de feUcitations de nos correspon- 
dants et des sportlfs que nous avons recues, 
ainsi que par les compte-rendus elogieux de 
nos confreres de la Presse regionale et 
parisienne. 

Partout, dans les localUes traversees a. 
Douai,' a Cambrai, & Saint-Quentin, & Lc 
Gateau, a Sotesmes, a Denain, a Valencien- 
nes,, a Saint-Amand, et dans toutes les 
communes du parcours, malgre les nom- 
breuses fetes organisees a l'occasion de la 
PentecOte, iamais epreuve cycliste n'avait 
rassembie de telles foules. Jamais tourncos 
sporlifs n'avaieht souleve un tel enthou- 
siasme. Est-il sport en effet, qui soit plus 
populaire et plus goute du public que le 
sport cycliste, qui met si bien en valeur 
l'effort individuel T 

' En ecrivant ces hgnes, nous revoyons les 
foules fremissantes des conrtr61es, les mai- 
liers de personnes massees A Denain, a 
Saint-Ouentin, a, Lille, a rarrivee partout, 
sur le parcours nous revoyons les coureurs 
lutter pour la gloire, stimules par les ap- 
plaudissements des foules. Comment 
n'eprouverions-nous pas une legitime fierte 
d'avoir a deux reprises soulevC cette annee 
$aa& toute^JA region. <hx NordiUn lei courant 

de sympathie pour ie sporx, un enthousias- 
me si delirant.- 

Notre II" Criterium cycliste (amateurs) 
a confirme l'opiniofi qu'on pouvait avoir, 
sur les incomparables quaiites de nos fer- 
vents'du sport cycliste. II a revel* de jeu- 
nes champions, qui bientCt figureront en 
bonne place autpres de nos gloires nationa- 
:es. II a pieinement atteint son but Merci 
k tous ceux qui ont aide et ont contribue 
par leur concouns a son suoces sans pre- 
cedent 1 
L*ATTRIBUTION DES CHALLENGES 

DU « RE VEIL DU NORD » 
Comme nous I'&vons .annonce hier, le 

premier challenge d'une valeur de 500 tr. 
ofert par le « Reveil du Nord », a ete-gagne 
par VVnion Vetociptdique IMloise, dont lea 
coureurs Jean Levoutre, Emile et Anthony 
Cardot, ont ete classes respectivemeot ler, 
2e et 6e totalisant neuf points. 

Quanrt au,second challenge, dune valeur 
de 300 francs, il a ete attribue au C*e|a- 
Club Saint-Maurice, :dont les coureurs Eu- 
cien Demoor, Dauchy et Hoffmann ont: ete 
classes respectivemeot 3e, lie etl8e, totali- 
sant 38 points. ' ' 

A noter que le . Cyclo-Quto Saint-Mau- 
rice s'etait, ran dernier, attribue le challen- 
ge offert par le « Reveil du Nord », A l'occa- 
sion de son ler Criterium cyoliste (Aiha- 
teurs). 

(Lire autr^s. UeiaUt eni£>urn<!& fgprtivsl 

JEAN-BAPTISTE  ACKE 

Quant a M. le docteur Dfialiuin, dans le 
service de qui se trouvait la defunte c'est 
nous qui lui apprlmes la nouvelle, a son 
domicile, lundi vers, 19 heures. 

Le praticien se montra assez etonne et nous 
fit la declaration suivante : « Je vxens de, 
m'absenter pendant trois jours, par suite des 
fetes dela Pehtecote et J'tgnorais ce que vous 
venez de m'apprendre. ie ne puis done vous 
indiquer, meme approximativement, les cau- 
ses du deces d'Angele Dhennin ». 
• C'est voos, docteur, qui avez opere cette 

femme, quand on l*apporta k 1'hOpital. Au 
cours de cette operation, avez-vous remaxque 
une fracture ou une felure du crane 

•. Je n'ai rien remarque de semblable I 
• Alors T... 
 Alors, 11 est certien que le Parquet *&isi 

de ce fait, ordonnera l'autopsle medfco-16gMe 
du corps de la victime. II sera ainsi possible 
de savoir exaotement ce qui s'est passe. 

C'est la tout ce qu'fc nous fut possible d*ap- 
prendre. 

II va de sol, que la mort d'Anffeie Dhennin, 
qui, avant de disparaltre put., k plusieurs re- 
prises donaier le nom de son agresseur, J.-B. 
Acke, n'est pes de nature k amplifier le 
mauvais pas dans leqUel s'est mis ce dernier. 

Rappetons que l'inculpe sera interrogfe «u- 
jourd'hui mardi, par M. Therrnes, Juge d'ins- 
trucuon charge <fe Vuhformation concernant 
cette affaire,- et ce. en presence de son delen- 
seur,'M«Paul TheiHier. 

Le Crime du Bcis 
de Boulogne 

LA VICTIME, TUEE IL V A 15 JOURS 
V1ENT D'ETRE RECONNUE 

Paris, 9. • Le oadavre trouvA hier &u bois de 
Boulogne fut transporte a I'tostitut ^£££gr 
oil dans l*apres<rudit le docteur Paul, meMecin- 
legiste,  rit l'autopsie du oadavre. ««,•,•« 

Le docteur Paul a conclu que la mort remon- 
tait k une quinzaine de joutrs. 

Aussitot,   1'inspecteur   prtucipal !g««u^: V. 
.chwdia dans les disparittons signaiees ve",«?*- 
te epoque et ne trouva qu une seule dispanUon, 

> qui correapondait an sijgnakBoent,-du ca*^6-,,, 
n se rendit au domtole du disparu 20, TV* 

Befcsano, chez Mme Boulay, qui.ayait tall la 
• declaration de la disparatton. 

n se m presenter du linge et constata. q jece 
brige portait les mCmes marques qua ceuu trou- 
ve sur le cadavre. , , 

Le doute. n'etait plus possible. 
La victime etait M. Louis Bpu!*y, ne te 2* 

decemhre 1854, a Sancerre et donucuie to. rue 

Ii etait employe comme g&&* ^e w^8*" 
dans une fabrique de p&tes de bols, 2*, rue ae 
Milan. ^ :   ' x Ce matin, Mme Boulay fut mise en presence 
du cadavre qu'elle reconQut. ^•.*»« k 

D'apres les premiers resultais da l^iquete^a 
la maison.ou^ traveiUait, on dedere qua M. 
BouJay avait pris son service comme> 4%aWude 

' le. vendredi.30 mai et que. vere 9 h .30 fi! avjit 
quitte la maison pour aller acheter des hmhras- 
pcate au bureau de la rue dA^nfterdem ; 
mais k partir de ce moment, on n'a plus aucune 
trace de son passage. -   

Lenquete se poursuit pour connaitre lemploi 
du temps. d£ NL Boulay. aprfes qu'il sot oaUM Le 

.btLeaiv 

La crise de la Constitution 
Des erreurs de correction se sont gjjpsees 

hier dens l'article de notre Directeur, jiir la 
Crise de la Constitution. 

Comme trois de ces erreurs peuvent ahtral. 
ner de fausses interpretations, nous leslreott* 
fions. _   ' ^,- 

Notre Directeur a ecrit ;j 
« La these de la responsabilite president 

tielle vient d'etre consacree par les iaits »., 
(Nous avons imprimo j responsabilite parle- 
meotaire). 

Et plus loin, en parlent de la non-respon- 
sabilite du President de la Republique devant 
le Parlemeht, notre Directeur avait ecrit : 

' « C'est dans les origines de la Constitution 
de 1873 qu'il faut chercber rexplication ». 
(Nous avons imprime .: 1'Application}. . 

Enfln. notre Directeur a ecrit : « Co serai* 
faire injure au caractere de M. Miller and lui- 
meme que de nier qu'il a ete 1'homme d'une 
politique •>. (Nous avons imprime j qtie d« 
dire quHl a ete...}. . -   ' 3 

En troisieme page : Un voyage d'etu- 
des des Etudiants Lillois et. Parisiena 
a Saint-Amand, Lille et Zuydcoote. 

5S SSSSA 

LE TEMPS DAUJOURDHUI 
Nuageux a tres nuageux. Vent de sudV'ouest 

vers sud. Temperature legere hausse. Mini- 
mum 10<» ^> 

Pelletier d'Oisy a termin 
le raid Paris-Tokio 

Q9B(tQBlPG&6GQ8mQ&tt !'l" WMW»tB»>P> 
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; L'arrivee de Pelletier d'Oisy a Tokio, terme de sa  grande randonnee,  est 
confirmee par la depeche suivante adressee pax l'ambassade de France, dans 
la capitals du Japon, au Haul Commissariat de l'Aeronautique : 

Tokio, 13 h^SQ. ^ Pelletier d'Oisy est arrivf aulpurdliui, * U n. 57. 
iSigne) : CLAUDELV 


